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Mouvements sociaux et Internet: le local-global reinterroge'

Jean Ruegg, Patricia Comby, David Dousse, Fribourg

1 Introduction

Le present article s'inscrit ä la suite d'une recherche
que nous avons menee dans le cadre de l'Action COST
A14 «Gouvernement et democratie a l'ere de l'infor-
mation», et qui a ete financee par l'Office federal de
l'education et de la science. Au niveau de la proble-
matique generale, il reprend plusieurs arguments que
nous avons dejä eu l'occasion de developper (Ruegg et
al. 2001; Ruegg 1999). Mais il va plus loin. Nous tirons
parti de l'analyse de l'appropriation d'Internet par
quelques organisations non gouvernementales (ONG)
dediees a la promotion du developpement durable
pour mieux comprendre comment, dans leur fonc¬

tionnement au quotidien et dans l'expression de
leurs revendications, elles composent avec l'articula-
tion des echelles geographiques. Autrement dit, nous
nous interessons au fameux Slogan «think globally, act
locally» en tentant d'identifier, le cas echeant. l'apport
d'Internet pour le concreliser.

L'origine de notre reflexion est liee ä la globalisation.
Plus precisement, nous croyons reconnaitre l'emer¬

gence de deux pöles que nous nommons, pour sim-
plifier, le pole economique et le pole civique. Le pre¬
mier est associc ä la pretention, affirmec par quelques
acteurs majeurs, ä vouloir faire des regles du marche
les fondements ä partir desquels est susccptible de

s'organiser le vivre cnscmblc ä l'cchelon mondial.

Le second decoule, en reaction. de la revendication
d'une alternative. II pourrait etre consolide par l'avene-
ment d'une hypothetique societe civile mondiale (Levy
1997). Ce deuxieme pole est construit par les mouve¬
ments sociaux de l'anti-mondialisation. II tire parti de
la mediatisation de leurs rassemblements - les plus
representatifs sont sans doule les dernieres editions du
Forum social mondial ä Porto Alegre, puis Mumbay
- pour assurer sa visibilitc et sa lisibilite. Tous ces
evenements prefigurent peut-etre de nouveaux arran¬
gements qui concerneront la gouvernance mondiale
(de Bernard 2003). Ils temoignent en tout cas de

plusieurs tensions. Ils mettent sous pression un troi-
siemc pole, le pöle politique, represente par la figure
de l'Etat-nation. Depuis la seconde moitie du XIXe
siecle environ, l'Etat-nation est le lieu de definition el
d'organisation des relations necessaires au fonctionne¬
ment de nos demoeraties occidentales.

Sur le plan de l'analyse territoriale (Ruegg et al. 2001:

268-275). ces trois pöles sont dans une configuration
qui merite d'etre signalee. L'economique et le civique
ont un point commun. Ils fonetionnent sur le mode
du reseau. lequel constitue sans doule la forme la
plus robuste pour produire des territoires. Signaions
entre autres que l'adhesion y est libre et volontaire et
que le reseau permet d'exclure celui qui n'y contribue
pas suffisamment (Monnoyer-Longe 1996: 204-218:
Ruegg 1996:14-17). En revanche. le politique-au sens
de l'Etal-nation - suppose le mode de la surface qui
esl ä la fois plus sophistique et plus aleatoire. II va
bien lorsqu'il est un Etat-conteneur pertinent (Taylor
1995), c'est-ä-dire lorsque. dans sa circonscription. il
comporte les relations economiques, civiques et poli¬
tiques qui sont necessaires et süffisantes ä la defini¬
tion demoeratique et partieipative du vivre ensemble.
L'Etat-nation est en revanche bien plus fragile lorsque
ces relations se definissent. pour une part significative,
en dehors de son territoire/surface de competence. Tel
semble bien etre le cas aujourd'hui si l'on en juge
par loutes les tenlatives de recompositions territoria¬
les qui foisonnent ä l'echelle locale. regionale, natio¬
nale et internationale (sur ce sujet. voir par exemple.
Dafflon et Ruegg 2001).

Dans ce contexte, notre questionnement peut etre
resume comme suit. Dans quelle mesure Internet aug-
mente-t-il le pouvoir des mouvements sociaux de l'anti-
mondialisation? Plus precisement, dans quelle mesure
les aide-t-il a mieux articuler les echelles geographiques,
du local au mondial? Dans les developpements qui sui-
vent nous ne cherchons pas tant ä fonder le lien entre
pouvoir et maitrise des echelles geographiques. A la suite
de Lacoste (1985); Livingstoni: et Harrison (1981);
Racine et al. (1980) et Raffestin (1983). nous consi-
derons ce lien comme etabli. II nous interessc plutöt
d'apprecier comment des mouvements sociaux s'appro-
prient Internet.comment ils exploitent le nouvel espace-
temps mondial qu'il leur offre potentiellement. En ce

sens. notre contribution traitc de l'analyse des interac¬
tions qui sc developpcnt entre Internet el les acteurs
represenlatifs des mouvements sociaux et des revendi¬
cations citoyennes issues de la societe civile (Vodoz et
al. 1998). Ces acteurs sont choisis au sein d'ONG qui par-
tagent une preoecupation commune: elles sont actives ä

promouvoir le developpement durable.

Plus precisement, les ONG que nous avons etudiees
presentenl les caracteristiques suivanles. Leurs actions
sont representatives de l'un des slogans-clefs du deve¬

loppement durable: «think globally, act locally». Elles
poursuivcnl des revendications globales et. parallele-
ment. sont actives dans la realisation concrete de pro-
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jets ä l'echelle locale. Elles articulent les niveaux local,
regional et mondial, soit directement gräce ä leur struc¬
ture interne, soit en tissant un reseau de partenaires.
Elles precedent l'apparition de l'Internel grand public
(1996) ou, au contraire, semblent en etre une ema-
nation. Elles sont presentes, d'une maniere ou d'une
autre, lors des manifestations suscitees par les mouve¬
ments anti-globalisation. Enfin, elles disposent d'une
representation reconnue en Suisse. Nous avons ainsi
retenu les ONG suivantes: WWF, Pro Natura, ATTAC
et La Declaration de Berne. Nous avons travaille plus
precisement avec le WWF-International, le WWF-
Suisse et le WWF-Fribourg, Pro Natura-Suisse, Pro
Natura-Fribourg et Pro Natura-Berne, ATTAC-Inter-
national et ATTAC-Fribourg, enfin avec les secreta-
riats alemanique et romand de La Declaration de
Berne.

Quant au choix d'Internet parmi la diversite des Nou¬
velles technologies de l'information et de la commu¬
nication (NTIC) disponibles, il a plusieurs justifica-
tions. D'abord la diffusion grand public du reseau des
reseaux date de 1996. Cette date presente le double
avantage d'etre desormais assez eloignee pour analy¬
ser les modalites de son appropriation par les ONG,
et suffisamment actuelle pour s'inscrire pleinement
dans le contexte general de la mondialisation (Cas¬

tells 2002; Wolton 2000). Ensuite, de par ses nom-
breuses fonctionnalites, Inlernet offre ä ses utilisaleurs
une palette assez diversifiee qui renouvelle les modes
de communiquer, d'informer et d'agir (Wolton 1999).
Internet innove ä deux niveaux (Jeanneret 2000: 54).
Au niveau technique, il reaclualise la definition des
fonctionnalites des dispositifs (exemple: l'echange de
courrier clectronique). Au niveau social, il permet
aux acteurs de produire des actes cullurels nouveaux
(exemple: la Constitution de communautes virtuelles).
En ce sens, Internet est innovateur.

En raison de notre echantillon limite, notre travail ne
peut pretendre etre rcpresentatif. II fournil toutefois
les moyens d'obtenir une image nuancee de la proble-
matique qui est au centre de nos questionnements.

La suite de nos developpements est organisee en trois
parties. La premiere enonce rapidement les elements
majeurs de notre positionnement theorique. La seconde
met en perspective les resultats principaux issus de nos
investigations. Elle met l'accent sur l'evolution rapide
de l'appropriation d'Internet et sur les changements
qu'elle induit au sein des ONG analysees. En ce sens.
eile permet de montrer en quoi et dans quelle mesure
cette evolution renvoie ä la question de Particulation
des echelles geographiques que l'ONG sollicite pour
mener ses actions, et ä la thematique du pouvoir. La
troisieme partie, sous la forme d'une conclusion rapide,
livre enfin quelques enseignements provisoires.

2 Problematique

Notre problematique repose sur l'usage de quatre
concepts. Le pouvoir et l'analyse strategique permet-
tent d'indiquer comment nous envisageons la ques¬
tion de l'appropriation d'Internet par les ONG. Ces
deux notions constituent donc une sorte d'arriere-fond
ä partir duquel nous associons mouvement social et
ONG et traitons de la mondialisation en tant qu'es-
pace-temps de reference ä tout questionnement con-
temporain. Plus precisement, le lien privilegie que
nous proposons entre mouvement social et ONG nous
permet de contextualiser et de justifier le röle que
nous pretons ä ces dernieres par rapport aux pouvoirs
politiques en place. Enfin, la reference ä la mondialisa¬
tion sert ä expliciler la question de l'articulation des

echelles, d'un point de vue geographique.

2.1 Pouvoir
La notion de pouvoir retenue ici est issue principa¬
lement des travaux developpes par Foucault (1990);
Raffestin (1980) et Crozier & Friedberg (1977).
Dans tout champ d'action, le pouvoir se definit comme
l'echange desequilibre de possibilites d'action, c'est-ä-
dire de comportements entre un ensemble d'aeteurs
individuels et/ou collectifs. Cette definition a au moins
trois implications (Crozier & Friedberg 1977: 286).
En premier lieu, eile met l'accent sur la nature rela-
tionnelle el non transitive du pouvoir. Le pouvoir n'est
pas un attribut a priori et il ne peut etre possede une
fois pour toute. En second lieu, cette definition sou¬

ligne le lien irreductible entre pouvoir, Cooperation
et echange, meme si cet echange est toujours en quel¬
que sorte desequilibre. Ceci renvoie explicilement ä

la dimension instrumentale du pouvoir. Enfin, en troi¬
sieme lieu, une teile definition met en evidence la
nature au moins bilaterale, et le plus souvent multila¬
terale du pouvoir. Dans la mesure oü le pouvoir est
une relation, il ne peut etre impose de facon unila¬
terale par ceux qui en possederaient ä ceux qui n'en
ont pas: il est inseparable des processus d'echange
negocies qui se greffent sur la relation et qui fönt
qu'ils comportent toujours un Clement de reeiprocite.
A partir de lä, Crozier & Friedberg (1977) enoncent
quatre sources principalcs du pouvoir dans les orga¬
nisations: la competence, les relations entre l'organi¬
sation et son environnement, l'information et l'utilisa¬
tion des regles organisationnelles.

2.2 Analyse strategique
L'approche privilegiee pour definir le pouvoir impli¬
que d'integrer aussi l'analyse strategique. Linteret
de cette theorie est qu'elle considere l'organisation
comme un Systeme dans lequel les acteurs evoluent.

L'analyse strategique sollicite deux modes de raison-
nement. Le premier. le raisonnemenl strategique, pari
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de l'acteur pour aller vers le Systeme. Chaque acteur
d'une Organisation dispose de sa propre Strategie. Sa

conduite peut paraitre irrationnelle. Mais eile prend
sens si eile est reliee aux opporlunites de gain ou de

perte dans une Situation donnee. En connaissant les

strategies de chaeun des acteurs et les contraintes de
la Situation, il est possible de reconslituer le jeu global
qui rend toutes ces strategies intelligibles et egalement
rationnelles. Le second, le raisonnement systemique,
integre les conduites dans un ensemble structure. Ce

type de raisonnement ne se veut pas explicatif des
effets par les causes, mais considere effets et causes
comme interdependants ä l'interieur d'un Systeme.
Dans le cas present, ce Systeme invite a depasser le
cadre des ONG considerees.

L'analyse strategique complete le concept de pouvoir
en aidant ä mieux en cerner les finalites. Elle est donc
utile pour traiter des ONG et de la maniere dont cel-
les-ci sont susceptibles de s'approprier les NTIC, en
suggerant que cette appropriation n'est pas d'abord
collective. Elle est plutöt le fruit d'un ou de plusieurs
acteurs, au sein des ONG, qui agissent en regime de
rationalite limitee et d'autonomie partielle.

2.3 Mouvement social et ONG
Le concept de mouvement social renvoie ä la ques¬
tion de l'action collective (Citazel 1993; Olson 1978).
En sociologie, une action collective est une activite par
laquelle un groupe cherche ä agir sur l'agencement de
l'ordrc social et ä promouvoir les revendications dont
il est porteur.

Les divergences entre les differentes approches de
l'action collective rendent plutöt problematiques les
tenlalives pour elaborer une synthese. C'est d'ailleurs
ce que souligne Neveu (2000:9). II propose neanmoins
de nommer «mouvement social» les formes d'aelion
collective concertee en faveur d'une cause. Un mou¬
vement social se definit par l'identification d'un adver-
sairc. II est base sur un mode de fonctionnemenl allant
du militantisme le plus activiste ä une absence totale
de participation de ses membres.

La periode contemporaine est marquee par l'inter-
nationalisation qui obligc les mouvements sociaux ä

investir la dimension symbolique. On parle ä ce propos
de nouveaux mouvements sociaux. Ces derniers ren-
voient aux projets alternatifs ou dissidents que des

acteurs developpcnt cn reaction aux forces d'exclu-
sion du marche (Kriesi et al. 1995).

La differenciation entre nouveaux et anciens mouve¬
ments sociaux, ces derniers etant symbolises par le
mouvement ouvrier et le syndicalisme. est utile ä nos
developpements. La plupart des analyses mettent en
evidence quatre dimensions permettant d'identifier

une rupture. Les formes d'organisation et repertoires
d'aetions constituent la premiere dimension. Dans les

nouveaux mouvements sociaux, les structures sont plus
decentralisees. Les antennes de base disposent d'une
marge d'autonomie consistante. Une deuxieme ligne
de clivage reside dans les valeurs et revendications
qui aecompagnent la mobilisation. Les nouveaux mou¬
vements sociaux mettent l'accent sur la resistance au
contröle social, l'autonomie. tandis que les anciens
mouvements sociaux fönt de la redistribution des
richesses et l'acces aux sites decisionnels leurs fers de
lance. Le changement au sein des mouvements sociaux
serait aussi lie ä l'identite des acteurs. Les nouveaux
mouvements sociaux transcendent les classes sociales
en rassemblant des personnes qui n'ont pas d'attache
prealable specifique. Enfin. le rapport au politique
constitue la quatrieme difference. Les anciens mouve¬
ments sociaux sont pris dans l'echelle nationale des

Etals-nations (Cattacin et al. 1997: 46), tandis que les

nouveaux mouvements sociaux sont davanlage mar-
ques par l'internationalisation.

Ces differents elements sont importants pour con-
siderer que les ONG sont une forme particuliere
de mouvement social. Les ONG. parfois denommees
organisations de solidarite internationale, sont nees
au carrefour de deux courants de pensee, celui de
la libre association de citoyens rassembles par un
ideal commun et celui de la mission religieusc (Boyer
1997). Elles sont aujourd'hui des acteurs reconnus et
incontestes de la scene du developpement. A l'evi-
dence pourtant, ce vocablc. autant sur-employe que
mal defini, recouvre des institutions et des groupes
multiformes. Pour notre pari, nous centrons donc notre
attention sur des ONG dont les preoecupations sont
liees au developpement durable et dont la presence et
le röle ont ete souvent mis en exergue pour expliciter
l'originalite, la portee et le sens de la Declaration de
Rio (Conference des Nations Unies sur l'environ¬
nement ET LE DEVELOPPEMENT (CNUED) 1992).

2.4 Mondialisation
La mondialisation fait l'objet d'une vaste lilterature
eclatee dans une multilude de domaines traitant ä

la fois des effets des developpements lechnologiques
recents (Virilio 1996).de la remiscen question du röle
de l'Etat-nation (Mandelkern 1999; Mann 1996), de
l'evolution des territoires (Offner & Pumain 1996),
des relations internationales (Agnew & Corbridge
1995; Taylor 1995). ou des relations sociales (Giddens
1994). De maniere generale, la mondialisation desi-

gne l'interdependance croissante des marches et des

acteurs, Etats ou entreprises, rescaux ou individus. inde-
pendamment des echelles geographiques. Par exten¬
sion. la notion renvoie aux tendances similaires ä

roeuvre dans des domaines aussi divers que les flux
culturels ou l'homogeneisation grandissante des opi-
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nions publiques, et au glissement de l'echelle natio¬
nale - lieu tradilionnel de la regulation socio-politique
- vers les echelles locale et mondiale. C'est pourquoi
nous distinguons differents niveaux d'analyse.

Dans une perspective ä la fois historique et humaniste,
nous considerons la mondialisation comme ayant ses
origines dans la Philosophie des Lumieres et dans le
projet de la modernite. Centree sur le sujet et sa repre-
sentation du monde, la mondialisation est liee ä la
valorisation de l'individu et de sa perception (Werlen
1997). Cette individualisation est renforcee par ce que
Giddens (1994) nomme des «mecanismes de desan-

crage» (disembedding) qui permettent d'intensifier le
potentiel de nos relations sociales et d'augmenter
notre autonomie. Individualisation et mecanismes de

desancrage sont les moleurs du changement du con¬
texte spatial et temporel dans lequel nos relations
sociales ont lieu desormais. La mondialisation a con-
siderablement modifie la circulation des capitaux, des
biens et des Services par la mise en concurrence d'ac-
teurs situes dans des pays differents. Celle ouverture
des economies nationales s'est accompagnee d'une
liberalisation et d'une informatisation complete des
marches financiers qui peuvent etre mobilises desor¬
mais vingt-quatre heures sur vingt-quatre ä partir de
lieux d'acces informatiques eparpilles sur toute la

planete. Sassen (1996) montre, par exemple, que le

developpement d'un secteur financier mondial est lar-
gement lie ä l'emergence des trois Global Cities: New
York, Londres et Tokyo. Ces villes rassemblent deux
competences essentielles: le contröle des flux dans
l'economie mondialisee el la capacite ä generer des
innovations dans le secteur financier.

La mondialisation conduit aussi certains analystes ä

remettre en queslion le modele de l'Etat-nation (Man¬
delkern 1999; Mann 1996). Les Etats ne semblent
plus etre les acteurs uniques du Systeme international
et concedent des marges de manceuvre nouvelles ä

d'autres acteurs. Bien sür, ces developpements doivent
etre nuances. Premierement, l'accroissemenl des echan-

ges, s'il concerne le monde, n'en est pas global pour
autant.Tous les pays ne sont donc pas concernes par ces
changements. Deuxiemement, en se repliant sur leurs
fonctions regaliennes, les Etats ne sont pas appeles
a disparaitre. Troisiemement, les Etats sont aussi des

organisations ä meme de developper des strategies
d'adaptation en vue de preserver leur auto-reproduc-
tion. Dans ce contexte, et pour pallier la relative per-
mcabilite de leur frontiere. ils produisent des collabo-
rations sous la forme d'aecords internationaux, voire
de constructions supranationales (Union europeenne,
North American free-trade agreement (NAFTA). Mer-
cosur, etc.). II nous semble neanmoins important de

rappeler ce contexte car il permet justement de mieux
mettre en perspective le röle et la fonction que les nou¬

veaux mouvements sociaux sont susceptibles de jouer.
ä cöte des Etats et de l'organisation politique tradition-
nelle, pour composer avec la mondialisation. Si l'evo¬
lution de l'economie mondiale repose en partie sur
l'extension des reseaux de communication et d'infor-
mation; si, dans le domaine economique, le pouvoir des
Etats diminue au für et ä mesure que s'aecroissent la

permeabilite des frontieres nationales et les possibililes
des simples individus; et si les ONG sont susceptibles
de jouer un röle plus consequent que par le passe, dans
le champ du developpement durable notamment. alors
il y a lieu de s'interroger sur la maniere dont elles vont
l'assumer ou non.

3 Resultats et analyses

Nos investigations, qui concernaient essentiellement la

coneeption et le sens du site Internet des ONG et l'uti¬
lisation de leur messagerie electronique. avaient pour
ambition de verifier quatre hypotheses portant sur:

l'amelioration du fonctionnement interne de l'ONG
et le changement des relations de pouvoir internes;
les täches d'information des membres de l'ONG
et du public au sens large (visibilite de l'ONG), le

recrutement de nouveaux membres et la recherche
de fonds (fundraising);
le renforcement de l'influence de l'ONG, y compris
l'accroissement de ses liens avec d'autres ONG
(networking) ;

I'articulation des echelles locales, regionales et mon-
diales.

Les travaux ont notamment consiste ä mener deux
series d'entretiens au printemps 2001 et ä l'ele 2002,
et ä proceder ä une analyse diachronique des sites
Internet des quatre ONG retenues. D'une maniere
generale, la premiere serie d'entretiens a debouche
sur des resultats decevants, notamment parce que nos
questionnements relatifs aux deux dernieres hypothe¬
ses (renforcement de l'influence et articulation des

echelles) semblaient prämatures, nos inlerloculeurs
manquant de reflexivite.

3.1 Une appropriation differenciee des potentialites
d'Internet

La necessite d'entrer dans la dynamique Internet a
bien ete percue par les quatre ONG. Toutes leurs
antennes ont realise un site. Mais eile ne les a pas
touchees uniformement et ä la meme periode: entre
le printemps 2001 et l'ete 2002, nous avons notam¬
ment releve l'affirmation d'un tres gros decalage
entre les ONG qui se sont laneees dans Inlernet par
Obligation (pour ne pas «rater le train») et Celles qui
ont rapidement ete en mesure d'articuler une verka¬
ble Strategie d'appropriation et d'exploilation d'In¬
ternet. Nous avons ainsi mis en exergue deux logi¬
ques distinetes.
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La premiere logique releve d'un bricolage semi profes-
sionnel. Elle est caracterisee par le peu de ressources
financieres investies et le recours ä des collaborateurs
internes a l'ONG qui ne sont pas des professionnels
d'Internet. Ces collaborateurs prennent appui sur des
modeles existants pour creer par exemple le site et/ou
beneficienl du soutien ponctuel d'un professionnel
adherent. Cette logique temoigne d'une appropria-
tion hasardeuse d'Internet. Elle caracterise surtout les

antennes locales des ONG.

La seconde logique, par contraste. est tres profession¬
nelle. Elle se traduit par un investissement financier
important et par la mise sur pied d'une equipe spe-
cialisee chargee de developper une Strategie marke¬
ting. Encore assez peu developpee par les ONG suis¬

ses (Pro Natura et La Declaration de Berne), cette
logique emane bien davantage d'ONG presentes ä

l'echelle internationale (WWF) ou qui ont choisi d'in-
vestir cette echelle (ATTAC). Pour ces dernieres. Inter¬
net represente un enjeu reel en termes ä la fois quan-
titatifs et qualitatifs.

Ces deux logiques influencenl grandement l'utilisation
interne et externe du reseau des reseaux. Quand bien
meme toutes les personnes interrogees nous ont fait
part de l'impossibilite d'un retour en arrierc (aueune
ne songe ä abandonner Internet), les differences sont
criantes.

Les ONG soumises ä la premiere logique ont de la dif-
ficulte ä appretier la pertinence d'Internet pour leurs
besoins et ä formulcr des attentes speeifiques. Elles sem¬
blent etre un peu decontenaneees face ä la relative faci-
lite de creation d'un site Internet, d'une part et ä la
difficultc de le gcrer et de le faire vivre. d'autre part.
Elles peinent ä mettre l'information a jour, meconnais-
sent leurs visiteurs el offrent seulement une interac-
tivite minimale. Dans la foulee, elles ont evidemment
beaucoup de peine ä envisager l'apport des nouvelles
technologies par rapport aux ihematiques du pouvoir
ou de l'articulation des echelles. Dans ce contexte, Inter¬
net, surtout via la messagerie eleclronique, vise essen¬

tiellement ä mieux faire ce que l'ONG faisait dejä.

Au contraire, Celles qui ont eu les moyens de faire
le choix de la seconde logique sont aujourd'hui enga-
gees dans un processus beaucoup plus dynamique
dont temoignent d'ailleurs les evolutions frequentes
et reguliercs du site Internet - evolutions qui sont
d'ailleurs encore plus speetaculaires quand elles pro-
cedent d'une mutation de la coneeption et de la fina-
lite d'Internet pour l'ONG. Par exemple. lors de notre
deuxieme visite aupres du WWF-International, les per¬
sonnes interrogees ont tres bien su nous expliquer
comment et pourquoi leur site, coneu initialement ä

partir des representations internes ä l'ONG. avait ete

completement repense. afin de repondre aux deman-
des et besoins des utilisateurs-visiteurs, n'hesitant pas
ä faire du succes du fundraising un indicateur de la

qualite et de l'attractivite de leur site.

II serait toutefois errone de deduire de ce qui precede.
que les ONG que nous avons analysees se trouvenl
irremediablement confinees dans l'une ou l'autre de

ses deux logiques. D'abord. chaeune est prise dans un
jeu de concurrence avec d'autres ONG. Celles dont les

moyens sont les plus faibles continuenl ä etre ä l'affüt
d'opportunites rendues possibles par le reseau des

reseaux (partenariat ponctuel. par exemple). Ensuite.
l'esprit d'initiative et la competence de Tun ou l'autre
membre peuvent sensiblement modifier la capacite
d'une ONG ä tirer parti d'Internet. Dans les deux
paragraphes suivants. nous tentons alors de mettre en

exergue ces differents changements qui referent ä la

question du pouvoir et ä l'articulation des echelles
en examinant l'apport d'Internet comme outil interne,
puis externe de l'ONG.

3.2 Internet pour revisiter la raison d'etre de l'ONG
Sans activites traditionnclles. une ONG n'a aueune
credibilile sur Internet. Cet enseignement peut paraftre
anodin. Pourtant, et cela a ete mentionne tres claire-
ment dans deux cas. l'appropriation d'Internet peut
deboucher sur la reaffirmation de la finalite meme de

l'ONG. L'objectif est que son usage reponde le mieux
et le plus efficacemenl possible ä la revendication pre¬
miere de l'ONG. ä savoir celle qui constitue sa raison
d'etre.

Deux exemples illustrem cela. Ils sont tires de l'evolu¬
tion du site d'ATTAC-International et de la reorgani-
sation interne du WWF.

La page d'aecueil d'ATTAC-International de septem¬
bre 2001 est construite autour de verbes d'aetions (fig.
1). Elle mise sur l'immedialete, l'engagement fort et
militant. II s'agit de developper nos pressions, passer
ä la riposte, informer, coordonner nos efforts contre
la mondialisation. Neuf mois plus tard, la meme ONG
propose une page d'aecueil au ton bien different (fig.
2). Le cöte «chien-fou» de la premiere version laisse

place ä une presentation plus posce et surtout davan¬

tage strueturee. II ne s'agit plus d'une page d'aecueil
qui incite ä se mobiliser tout de suite et. peut-etre
de maniere desordonnee (et donc peu efficace). mais
d'une page d'aecueil d'une faclurc beaucoup plus clas¬

sique. Celle d'un mouvement qui veut paraitre plus
mür, plus reflechi. desireux d'offrir une information
large et fouillee. Par suite. eile donne l'impression
d'une ONG qui est mieux organisee et donc plus
ä meme d'agir opportunement. Pour expliquer cette
transformation. les intcrlocuteurs d'ATTAC nous ont
livre deux commentaires fort intcressants.
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Fig. 1: Page d'aecueil d'ATTAC-International (11 septembre 2001)
Homepage of ATTAC International (September 11, 2001)
Homepage der ATTAC International (11. September 2001)

En premier lieu, ils ont mentionne l'objectif declare
d'ATTAC qui est d'ccuvrer ä un travail d'education
populaire. Autrcment dit, cette ONG ne vise pas des
actions «coup de poings». Elle est soucieuse de s'ins-
crire dans le long terme. Le Webmaster a alors revu
la page d'aecueil pour que ce message transparaisse
le plus clairement possible sur Internet. Autrcment
dit, l'cquipe d'ATTAC tient ä ce que sa communica¬
tion soit coherente, meme si eile peut sembler etre
en porte-ä-faux avec le reseau des reseaux dont le

potentiel, generalement evoque et reconnu, est plutöt
de connecter en temps reel des personnes qui peu¬
vent se trouver partout dans le monde. II n'y a toute¬
fois ni paradoxe, ni incompatibilite. La nouvelle page
d'aecueil - qui n'a d'ailleurs plus foncierement change
depuis - cxploite parfaitement ce potentiel, mais d'une
facon indirecte. par le biais de l'inscription en ligne
au courriel d'ATTAC. par le telechargemcnt de docu¬

ments divers, par l'inscription ä une universite d'ete ou

encore par la valorisation des actions menees par les

antennes nationales ou regionales de l'ONG.

En second lieu, ils sont revenus sur une particularite
d'ATTAC-International qui existe virtucllemenl. Con-
trairement au WWF. par exemple, cette ONG n'a
pas une agence specifique dotec de locaux, ressources
humaines ou moyens particuliers. Autrement dit. ses

responsables ont rapidement realise que pour exister
et etre presente mediatiquement. ATTAC devait forte¬
ment s'appuyer sur le dynamisme des antennes regio¬
nales et locales qui offrent les lieux adequats pour que
les adherents puissent sc rencontrer, pratiquer le face-
ä-face et mencr les actions classiques et traditionnelles
de tout mouvement social.

Autrement dit. la mue du site Internet est aussi revela-
trice d'un effort mene ä l'interne pour mieux integrer,
en un reseau coherent et solidaire, l'ensemble des












